
T. rex superstar 
Jean Le Loeuff 
S’il ne doit en rester qu’un, ce sera 
sans doute lui. À la question « quel 
dinosaure connaissez-vous »,  
90% des gens répondent :  
« le tyrannosaure ! » Jean Le 
Loeuff, d’une plume érudite et 
irrésistiblement drôle, dresse  
le portrait de cet archétype du grand 
prédateur qu’est Tyrannosaurus, 
à la lumière des découvertes 
scientifiques les plus récentes.

240 pages • 19 € • 978-2-7011-9768-5

À quoi servent  
les dinosaures ? 
Eric Buffetaut
À la fin d’une conférence que 
donnait l’auteur sur la paléontologie, 
vint une question à laquelle il ne 
s’attendait pas : « Mais Monsieur, à 
quoi cela sert, ce que vous faites ? » 
Rien d’agressif dans le ton de la 
dame qui l’interrogeait ainsi, mais 
une perplexité certaine : quelle 
utilité cela pouvait-il bien avoir 
de s'intéresser à des êtres morts 
depuis des millions d’années ?

96 pages • 12 € • 978-2-7465-0666-4

Comment la vie  
a commencé 
Alexandre Meinesz
D’où vient la vie ? Comment est-elle 
apparue sur Terre ? Quels ont été 
les premiers organismes vivants ? 
Comment l’évolution a-t-elle 
sculpté le vivant au fil du temps ? 
L’auteur raconte avec passion les 
découvertes les plus récentes  
sur l’histoire de la vie.

160 pages • 11.90 € • 978-2-7011-9803-3 

Sur les traces des dinosaures  
à plumes 
Marie Laure Le Louarn Bonnet, Arnaud Salomé,  
Alain Bénéteau (illustr.)
D’Epidexipteryx, le plus ancien animal couvert de plumes, à 
Archaeopteryx, le premier dinosaure capable de planer, jusqu’à 
Eoniantornis, un dinosaure très habile au vol, voici un fascinant 
voyage dans le temps, qui débute il y a 175 millions d’années.

52 pages • 19.95 € • 978-2-7011-8959-8

Les dinosaures,  
ce qu’on ne sait pas encore
Anna Alter, Ronan Allain, Benoît Perroud (illustr.)
Sur les épaules de Ronan Allain, paléontologue au Muséum national 
d’Histoire naturelle, Anna Alter nous propose un voyage surprenant et 
richement illustré au temps de ces animaux légendaires, qui continuent 
d’alimenter les débats scientifiques et les rêves de chacun… Et si les 
dinosaures n’avaient pas eu le sang froid mais tiède ? 

48 pages • 13.90 € • 978-2-7465-1102-6 

Le paléontologue  
et l’évolution
Pascal Tassy
Vous êtes-vous jamais demandé 
comment, à partir d’une simple 
mandibule, on peut identifier une 
espèce disparue ? En véritable 
détective, le paléontologue 
reconstruit ici pas à pas la 
formidable histoire du vivant.  
Les fossiles nous livrent tous  
leurs secrets !

128 pages • 8 € • 978-2-7465-1110-1 

LE COIN JEUNESSE
DES DINOSAURES A PLUMESPLUS OU MOINS OISEAUX

Yutyrannus tient à distance 
deux petits Dilong qui partageraient bien avec lui le cadavre 

de Beipiaosaurus, tandis que 
Confuciusornis prend son envol. Hauts dans le ciel, 

deux ptérosaures survolent le lac. 
Le petit mammifère Jeholodens préfère rester bien caché dans les arbres.
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C’était il y a très très longtemps, les dinosaures sont apparus, 

En même temps que les mammifères, les crocodiles et les tortues.

La Terre avait été secouée par de grands bouleversements.

Un climat étouffant fit disparaître la plupart des animaux d’avant.

La place était libre, les dinosaures occupèrent les continents,

Chacun dans son coin de planète continua à évoluer.

Bientôt, ils ne furent plus quelques-uns mais des milliers,

Des petits, des moyens, des grands, des géants,

Tous droits dans leurs bottes, même si très différents.

Quelle tête avait le premier dinosaure ?

On ne le sait pas vraiment encore…
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Chacun dans son coin de planète continua à évoluer.

Bientôt, ils ne furent plus quelques-uns mais des milliers,

Tous droits dans leurs bottes, même si très différents.
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C’était il y a très, très longtemps, les dinosauressont apparus voilà quelque 220 millions d’années. Les continents étaient encore réunis à l’époque et ne formaient qu’un seul bloc : la Pangée. Ce supercontinent commençait à se disloquer et les terres émergées allaient bientôt se séparer. 
En même temps que les mammifères, les crocodiles et les tortues démarraient dans la vie, les dinosaures timidement se diversifi aient.

La Terre avait été secouée par de grands bouleversements climatiques liés à l’ouverturede l’océan Atlantique qui éliminades tas d’êtres vivants.

Un climat étouffant fit disparaître la plupart des animaux qui venaient à peine de se remettre de la plus meurtrière des extinctions massives, celle du Permien-Trias. Sur la terre ferme,  la plupart des grands reptiles primitifs, concurrents des dinosaures, ne résistèrent pas à cette seconde extinction Trias-Jurassique. Volcanisme, chute de météorites, acidité des mers, libération de gaz à effet de serre, on ne sait pas encore vraiment ce qui a provoqué le désastre…
La place était libre, ils occupèrent les continents. Au départ, tous les dinosaures marchaient sur deux pattes, ils étaient bipèdes comme nous et ils colonisèrent la terre entière. Sur quels critères ont-ils été sélectionnés ? 

Pourquoi ont-ils 
été favorisés ?
On n’a pas encore 
d’explication qui tienne debout, et pour cause, 
le hasard et la chance 
sont probablement
les seuls responsables
de leur succès.
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S’emboîtaient-ils comme tous les papas et les mamans ? 
Les messieurs mammifères introduisent leur zizi dans le zaza  
des dames pour avoir des enfants, mais quand on est très grands  
ce n’est pas évident ! Les éléphants poids lourds et les girafes à très long 
cou y arrivent. Les Tyrannosaures et les Diplodocus avec leurs corps  
plus gigantesques encore étaient-ils assez souples pour se reproduire  
de cette manière sans se faire mal ? Probablement oui,  
mais l’accouplement se faisait sans doute très rapidement,  
comme chez les oiseaux actuels, pour que le mâle n’écrase pas la femelle.

Les paléontologues sont convaincus 
que les animaux de très grande taille 
devaient surmonter d’énormes difficultés  
pour se reproduire. Certains affirment 
même qu’ils étaient obligés de s’allonger 
sur le côté et de se mettre  
face à face.

Avec des cornes, des plaques,  
des pointes et tout un attirail,  
il n’est pas aisé de s’accoupler. 
Les épines, les crêtes, les collerettes, 
les ailerons dans le dos,  
ne simplifient pas la tâche,  
même si tous ces accessoires  
étaient utiles pour plaire.  
Ils avaient un rôle dans l’amour,  
et pas dans la guerre.  
Les oiseaux ne sortent-ils pas 
leurs plus belles plumes pour 
attirer les oiselles ?

38 39

À la saison des amours, s’ils faisaient tout un ramdam  
en paradant avec leurs décorations, c’est peut-être  
parce que les mâles dinosaures, comme dans beaucoup 
d’espèces vivantes, devaient se battre pour séduire  
les femelles.

C’est que Monsieur avait du mal  
à aborder Madame et il crânait en montrant  
toutes ses ornementations et ses parures.  
Il les utilisait à l’occasion pour éloigner  
ses rivaux et luttait de tous ses muscles contre eux  
pour impressionner les femelles et s’imposer.
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NOMINÉ AU PRIX LE GOÛT DES SCIENCES 2016

D’AUTRES DINOSAURESAU TEMPS D’EPIDEXIPTERYX

YANGCHUANOSAURUS

PUISSANTES MÂCHOIRES
AUX DENTS ACÉRÉES

ET RECOURBÉES
VERS L’ARRIÈRE 

COURTES PATTES AVANTMUNIES DE 3 DOIGTS GRIFFUS

PUISSANTES 
PATTES ARRIÈRE 

CRÊTES OSSEUSES, QUI SE COLORAIENT PEUT-ÊTRE LORS DE LA SAISON DES AMOURS

Comme la plupart des dinosaures, ce carnivore du groupe 
des ALLOSAUROIDEA se tient à l’horizontale grâce à sa queue qui équilibre son corps. C’est un prédateur redoutable.
LONGUEUR : 10 mètres • POIDS : 4 tonnes

LONGUEUR : 1,20 mètre • POIDS : 5 kg

Dans les vastes plaines de la Laurasie, le petit EPIDEXIPTERYX vit parmi d’autres dinosaures très différents de lui.
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B ientôt, nous aurons tous un chauffeur. 
Il sera électronique et, quand nous le 
souhaiterons, il nous emmènera partout 

et en toute sécurité, du moins tant que nous 
n’aurons pas à tourner à gauche au milieu 
du trafic… Et puis, il arrivera que l’état de 
la chaussée lui crée un problème, comme la 
neige et la glace le feront à coup sûr… Il faudra 
aussi le surveiller un peu, pour lui rappeler 
d’éviter la gendarmerie, les ambulances, les 
camions de pompiers… et en ville, les piétons 
susceptibles de surgir de tous côtés. 

Lors de telles rencontres sur la route, 
un pilote humain convenablement entraîné 
aura facilement toutes les réactions appro-
priées. En revanche, un pilote automatique 
ne les aura probablement pas, tant elles 
sont difficiles à programmer. Les problèmes 
d’automatisation correspondants sont encore 
ouverts et les résoudre exigera beaucoup 
de temps, d’efforts et d’argent. Or, dans le 
même temps, les gens ont autre chose en 
tête : ils s’attendent pratiquement d’un jour à 
l’autre à voir passer un véhicule entièrement 
automatique au coin de la rue.

D’où viennent ces attentes irréalistes ? 
D’abord, de l’amalgame terminologique 
qui frappe les systèmes de conduite auto-
matisée. Tant les médias que les construc-
teurs automobiles emploient sans distinc-
tion les termes d’« autonome », de « sans 

conducteur », de « conduite automatique », 
alors qu’ils désignent des solutions tech-
niques très différentes. 

Les services commerciaux des construc-
teurs, des équipementiers (les industriels 
spécialisés dans les sous-systèmes automo-
biles) et des bureaux d’études, par exemple, 
créent sans cesse du matériel publicitaire 
qui exploite sciemment le flou régnant sur 
la part réelle du processus de conduite qui 
est automatisée. 

Pour leur part, les journalistes du domaine 
ont une tendance acharnée à l’optimisme 
technologique, sans doute parce que cela leur 
permet de faire le spectacle en dépeignant 
un étonnant futur. 

Les attentes de plus en plus irréalistes 
ainsi créées sont d’autant plus néfastes que 
l’avènement d’une forme de conduite auto-
matisée est proche et devrait sauver des vies, 
réduire la pollution et la consommation de 
carburant. Elle n’aura toutefois pas la forme 
à laquelle les gens s’attendent.

Comment définir 
la conduite automatisée

La conduite d’un véhicule est une activité bien 
plus complexe que ne l’imaginent la plupart 
des gens. Elle demande de très nombreuses 
capacités, dont certaines sont plus faciles à 

Technologie

Les voitures 
en quête
d’autonomie 
Steven Shladover

L’automatisation complète des véhicules n’est pas pour 
demain. En revanche, la conduite automatisée dans des lieux 
et voies équipés à cet effet sera bientôt une réalité.  
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